
   

 

 

    

 

 

Les conséquences de la révolution de 1789 ont été funestes pour nos chapelles.  

Saint Eloi fut transformée en écuries aujourd’hui disparues, 

Saint Christophe en grenier à paille avant d’être détruite. 

l’Annonciade devint un abattoir puis un magasin de tonnelier avant d’être noyée dans la 

construction d’une maison et les pierres de Sainte Anne ont servi l’édification d’un lavoir. 

Saint Clair, quant à elle, fut aussi transformée en écuries avant de servir aux murs d’un 

hangar. 

Saint Pierre, réquisitionnée par la cavalerie de l’armée révolutionnaire fut d’abord rétro-

cédée à la commune comme lieu de culte avant d’être détruite par manque d’intérêt pour 

l’évêché de Fréjus-Toulon. 

 

 

 

 

 

 
Notre Dame des Cyprès 

    (voir description dédiée) 

Saint-Jean : (ne se visite pas) 

Ce petit édifice était une chapelle à patronage laïque. A 

la révolution elle fut vendue comme bien national  à un 

particulier. Tombée en ruine et restaurée par la suite, 

elle est aujourd’hui propriété privée. 

Ci-contre à gauche, l’arrière de la chapelle. 

Saint-Roch : 

Elle apparaît dès le XVI° s. et servait 

au culte des Carmes avant qu’ils ne 

s’installent à N.D. des Cyprès. Ils y 

officiaient toutefois tous les diman-

ches, jusqu’à ce qu’elle soit vendue à 

un particulier. La famille, cependant, 

décida de la rendre au culte en 1835. 

Sainte-Pétronille :  

Cette chapelle, aujourd’hui très abîmée, ressemble plus 

à un oratoire qu’à un édifice ouvert au culte. A la fin de 

l’ancien régime, elle était administrée par la confrérie du 

Rosaire. 


